
une église en bois de 80 pieds sur 33 et un couvent 
habité par deux religieuses qui faisaient la classe 
aux enfants de presque neuf cents habitants, la plu­
part métis français.

Ce poste était à une vingtaine de milles de Saint- 
Boniface. Entre ces deux points se formait alors le 
noyau d’une nouvelle paroisse, qui allait être fon­
dée l’année suivante (1854), époque où son premier 
presbytère fut bâti. C’était Saint-Charles, connu 
alors sous le nom de rivière Esturgeon, un groupe 
d’un peu moins de deux cents habitants.

Les éléments d’une quatrième paroisse se trou­
vaient sur les bords de la rivière Rouge, à neuf milles 
en haut de l’embouchure de l’Assiniboine et du 
même côté. Cette place passait alors sous le nom de 
rivière Sale, et, en 1854, les matériaux d’une église 
et d’une résidence pour un prêtre étaient sur place 
et allaient servir à l’érection d’un double édifice, qui 
devait plus tard être remplacé par la présente église 
et le presbytère de Saint-Norbert. Environ neuf 
cents métis et Canadiens étaient groupés dans le 
territoire de la nouvelle paroisse.

Le curé de Saint-François-Xavier veillait sur les 
intérêts spirituels de Saint-Charles, et l’un des 
prêtres de Saint-Boniface visitait régulièrement le 
groupe de colons qui allait bientôt devenir la pa­
roisse de Saint-Norbert \

Les missions indiennes, avec prêtre résident,
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1. Ainsi nommée en l'honneur de Mgr J.-Norbert Provencher.


